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    Obstacles fructueux, échecs prometteurs et présence contagieuse


    «Tous ceux qui ont un corps rencontrent de la résistance […]. Sa cible est le cœur de notre être: notre génie, notre âme, le don unique et sans prix que nous avons été mis sur terre pour offrir et que personne d’autre que nous ne peut offrir.»


    Steven Presfield, Art of War


    «Oubliez vos offrandes parfaites. Il y a une fissure en toute chose. C’est ainsi qu’entre la lumière.»


    Anthem de Leonard Cohen (traduction)


    Y’a des rêves, y’a des élans


    Qui sont beaucoup trop grands


    Beaucoup trop ardents


    Pour nos têtes infestées de jugements


    Et nos soifs d’applaudissements


    À travers nos failles heureusement


    Émerge notre vraie présence


    Celle qui a un goût d’abondance


    Celle qui fait toute la différence


    Celle qui crée les plus belles danses


    La source de vos stagnations et vos insatisfactions


    Êtes-vous aux prises avec un désir ardent qui provoque en vous un cocktail d’envie et de désespoir? Un échec qui vous brise le cœur ou un obstacle qui vous donne du fil à retordre? Vous sentez-vous coincé entre votre goût d’exprimer vos dons uniques et vos circonstances décevantes, vos blocages frustrants? Êtes-vous plutôt de ceux qui réalisent leurs vœux pour s’apercevoir à la ligne d’arrivée que leur joie est absente ou de courte durée?


    Le savez-vous? Dans chacun de ces cas, votre insatisfaction vient de la même source: de la part de vous qui, sous prétexte de prouver que vous êtes à la hauteur, vous garde constamment dans le sentiment que vous ne l’êtes pas. Vous avez alors l’impression de ne jamais être assez bon, fort ou brillant pour réaliser et recevoir ce que votre cœur désire avec bonheur.


    Une crampe onéreuse


    Comme je le dis souvent à mes participants, l’obligation d’être à la hauteur est comme une crampe. Imaginez un instant que vous avez une crampe au mollet et que vous êtes convaincu que cette crampe est votre mollet ou du moins qu’elle tient votre mollet en place et que, sans elle, celui-ci va s’écrouler. Vous vous sentiriez mal, coincé, paralysé, n’est-ce pas? Sans compter que vous seriez privé de la mobilité naturelle de votre mollet pour aller où vous désirez et jouir de chaque pas.


    Aux prises avec cette crampe, vous êtes crispé sur vos attentes, harcelé par vos exigences de perfection, limité par vos peurs de l’échec. Tout devient un reflet de votre valeur ou non-valeur, et tout est jugé en fonction de ce que vous voulez être ou avoir l’air, ou de ce que vous refusez d’être ou d’avoir l’air. Le meilleur de vous est alors prisonnier de votre image et du regard des autres.


    Vous avez beaucoup de difficulté à voir la réalité telle qu’elle est si elle ne fait pas votre affaire, parce que ça met en péril votre image et votre valeur. À vous donner le droit d’aller vers ce qui vous tient à cœur, ou même de vous avouer ce que vous désirez quand vous n’êtes pas sûr de réussir. Mal vous en prend parce que ce sont deux pôles essentiels à toute création.


    Cette crampe vous prive aussi de la joie de donner votre vraie présence, de la douceur de recevoir le soutien de votre entourage et de la liberté de suivre vos élans et vos inspirations sans vous mettre de pression. Sans compter que, n’ayant plus accès à votre plus grande source de créativité et d’amour, vous ne pouvez plus vous servir de vos obstacles et vos échecs pour aller au bout de vos projets, vos rêves et vos talents.


    Les clés que je vous présente plus loin vont vous libérer de cette crispation stérile en axant vos intentions, vos énergies et votre attention sur ce que vous voulez créer et aimer au lieu de ce que vous essayez de prouver et d’éviter.


    Les rêves qui vous brisent le cœur sont les plus prometteurs


    En réalité, les joies et les rêves qui vous échappent sont les joies et les rêves vastes et profonds de votre Cœur Créateur et vous tentez de les réaliser à partir de votre ego, ce petit moi crampé qui vous garde à l’étroit dans le cocon du connu, du contrôle et de la comparaison. Vous essayez de vous envoler en restant dans votre peau de chenille, quoi!


    Même si vous êtes de ceux qui peuvent atteindre ou obtenir facilement ce qu’ils désirent, vous devez aussi vous délester de ce moi étriqué pour que ça fasse votre bonheur en profondeur. Sinon, l’exigence de prouver votre valeur vous interdit d’apprécier ce qui vous arrive de bon sous prétexte que vous ne l’avez pas assez mérité, que vous n’êtes pas le meilleur ou que vous devriez être capable de vous arranger tout seul.


    Par chance, vous n’avez pas besoin de vous mettre toute cette pression et de tenter d’être plus que parfait pour réaliser vos vœux. Il existe une manière beaucoup plus fructueuse d’aborder les choses. Une nouvelle manière où vos obstacles et vos échecs contiennent les possibilités créatrices et amoureuses qui peuvent vous libérer de vos crampes, vous connecter à votre vraie présence et vous rapprocher de ce qui vous tient à cœur.


    Alors si vous en avez assez de vous réveiller le cœur éteint, le feu au cul ou la tête pleine de doutes et de reproches, sachez que ces déceptions qui vous brisent le cœur, ces adversités qui vous font peur et ces désirs qui ne font pas votre bonheur sont les plus prometteurs. Pour qu’ils tiennent leurs promesses, vous devez d’abord accepter que vous n’avez pas les bonnes clés pour ouvrir les portes de vos cœurs, de vos dons et de vos rêves.


    Je vous présente la vraie présence


    Avant d’aborder les bonnes et les mauvaises clés, je pense que vous me suivrez mieux si je vous explique ce que j’entends par la vraie présence.


    Vous rappelez-vous les quatre principes que je vous ai enseignés au premier chapitre? Le premier vous apprenait que donner votre vraie présence avec cœur vous comble, libère votre génie créateur et crée une différence inespérée autour de vous. Votre présence réelle est donc ce que vous avez de plus précieux à offrir, à vous-même, à votre entourage et à vos projets créateurs. C’est l’antidote par excellence à l’insatisfaction, l’ennui, la médiocrité et la stagnation.


    Lorsque vous êtes dans cette qualité de présence, vous avez une intention généreuse, une attention réelle, une connexion vivante, une expression libre. Autrement dit, vous êtes vivant, ouvert, libre et réel.


    J’ai décrit un jour ces qualités d’être dans un atelier du Cœur Créateur et un participant a remarqué qu’elles donnaient naissance à un acronyme. Vivant, Ouvert, Libre Et Réel: VOLER! VOLER en restant dans ses bottines, ancré dans son corps, son cœur, sa vérité et ses inspirations, c’est tentant! Les participants l’ont adopté et moi aussi!


    Quand vous avez une attention réelle, votre attention est absorbée avec un intérêt réel dans la réalité du moment, sans jugements. Quand vous avez une intention généreuse, vous êtes ouvert à donner votre meilleur pour contribuer au meilleur de la vie, de votre entourage, de vos projets, de vos rêves et l’amour est au rendez-vous. Quand vous avez une connexion vivante, vous êtes connecté à ce qui est vrai et vivant dans votre corps en présence de l’autre ou de vos projets. Quand vous vous exprimez librement, vous suivez vos inspirations au fur et à mesure sans avoir à prouver votre valeur, ni à contrôler l’extérieur ou le résultat.


    VOLER est gratifiant en soi. Cet état vous permet de donner votre meilleur et d’en jouir, il bonifie tout ce que vous vivez et exprimez. En prime, c’est un guide ou un directeur artistique, auquel vous pouvez vous fier pour savoir si vous êtes fidèle à vous-même, à votre voie unique, et si vos inspirations et vos actions sont alignées sur ce qui vous tient à cœur.


    L’avez-vous remarqué? En plus de décrire les conditions idéales pour accéder à une source plus grande de créativité, de joie et d’amour, celle du Cœur Créateur, je viens de vous donner en quelques lignes une recette de bonheur et d’excellence.


    Les mauvaises clés


    Avez-vous déjà essayé d’ouvrir une porte avec la mauvaise clé? Vous la tournez et la retournez dans tous les sens. Un peu plus fort… un peu moins fort… et malgré tous vos efforts, la porte reste fermée. Imaginez qu’au lieu de réaliser que vous vous êtes trompé de clé, vous vous acharnez de plus en plus. À force de forcer, vous allez y arriver avec cette clé, bon! Au bout d’un moment, vous voilà transformé en cocktail Molotov ou en loque humaine et votre clé fait pitié à voir.


    Comme des mouches collantes, les litanies habituelles de votre mental réactif/compétitif envahissent votre esprit: elle le fait exprès cette maudite porte… mosus que les clés sont mal faites de nos jours… franchement j’suis même pas capable d’ouvrir une porte à mon âge… mon appartement n’est pas assez feng shui… la vie est toujours contre moi… j’en peux plus… je déménage!


    Absurde, n’est-ce pas? C’est pourtant ce qu’on fait souvent. On essaie d’ouvrir la porte de nos talents, de nos cœurs et de nos rêves avec les mauvaises clés. Celles qui cimentent nos cercles vicieux: se blâmer ou blâmer les autres (mon père avait raison je suis une tête de linotte… pourquoi il m’a dit ça l’écœurant!), bouder la vie (c’est pas juste, je joue plus!), vouloir avoir raison (c’est pas d’ma faute, c’est la clé qui veut pas), s’invalider (y’a quelque chose qui marche pas avec moi), compétitionner pour prouver sa valeur (si je réussis, ils vont voir comment je suis le plus fin), se comparer (pourquoi mon voisin arrive à ouvrir sa porte et pas moi?), faire un drame (y’a jamais rien qui marche pour moi, j’vais me soûler à mort!), refuser d’admettre que ça ne marche pas (si je tourne la clé plus fort et si je la tords un peu, je vais y arriver), en vouloir aux autres (elle ne s’en sortira pas comme ça cette sacrée porte, je vais mettre le feu à la maison, elle va bien être obligée de s’ouvrir!).


    J’ai longtemps utilisé ces mauvaises clés jusqu’à ce que j’accepte qu’elles ne marchent pas. Je me rappelle le moment où j’ai saisi que plus je me mettais de la pression pour changer, plus je m’éloignais de moi et de ce que je désirais. Quand j’ai compris que la part de moi qui voulait me transformer partait d’un Il Faut et que ça créait exactement le contraire, je suis tombée en bas de mon cheval. Du coup, j’avais beaucoup moins le goût de forcer du nez.


    Les bonnes clés


    J’ai fini par découvrir les clés pour cocréer avec la vie ce qui me tient à cœur en me servant de tout ce qu’elle me présente, le positif comme le négatif. Depuis, l’improvisation sous toutes ses formes occupe une place de choix dans ma vie. Ce qui était pénible, terrible ou impossible est alors devenu une occasion d’aimer et de créer au-delà de ce que je croyais possible.


    Grâce à ces clés, vous passerez de chenille à papillon, autrement dit de votre ego à votre Cœur Créateur et vous pourrez VOLER. Quand rien n’ira plus ou qu’un obstacle vous semblera insurmontable, ces clés vous aideront à changer de peau et à voir comment chacune de vos rencontres, heureuse ou douloureuse — avec une personne, un projet, un talent, une création, un incident, un état intérieur — est une mine d’or.


    Vous pourrez alors trouver dans chaque adversité ou difficulté l’impulsion créatrice et amoureuse qui cherche à s’exprimer à travers vous. Et vous aurez la surprise de découvrir des perles dans ce qui vous semblait ordinaire, stagnant ou négatif pour enfin recevoir avec bonheur ce qui vous tient à cœur. Comme dans toute bonne improvisation, vous participerez à la création d’un monde convivial où vous offrirez avec joie vos dons uniques.


    Vite! Un obstacle ou un échec à la rescousse!


    Oui, croyez-le ou non, vos obstacles et vos échecs vont vous aider à exceller dans ce genre d’improvisation inusitée et bienfaisante. Pour perdre la bataille de notre petit moi trop étroit et jouir de notre plus grande source d’amour et de créativité, on a tous besoin d’un adversaire de taille qu’on ne peut vaincre avec nos moyens habituels.


    Que ce soit un amoureux qui vous déserte, un projet qui coule à pic, un obstacle qui résiste à vos efforts, un malaise qui vous fait la vide dure, la joie qui file entre vos doigts, l’amour qui vous fait faux bond, un adversaire qui vous fait mordre la poussière, un milieu qui vous snobe, lorsque vous savez comment les aborder, ces revers vous font lâcher vos crampes, vos batailles stériles et vos comportements passés date pour libérer le meilleur de vous.


    Comment je le sais? Parce qu’au cours de mes nombreuses années de pratique, j’ai vu tant de gens se décourager, s’enrager ou se haïr parce qu’ils n’arrivent pas à exprimer leur plein potentiel et à réaliser ce qui leur tient à cœur dans leurs relations et leurs créations ou qui restent insatisfaits même quand ils y parviennent. En réalité, ils ne savent pas comment découvrir les possibilités nouvelles cachées dans leurs obstacles.


    Une illumination salutaire


    Je les comprends. Je suis passée par là. S’il y avait une médaille pour les gens les plus coincés, je serais sûrement parmi les finalistes! J’ai eu une enfance à faire sangloter les pierres et une vie remplie d’adversités: deuils, peines d’amour, trahisons, échecs, obstacles… J’ai moi aussi rechigné, rué, forcé, dramatisé. Pas surprenant, j’utilisais les mauvaises clés et je forçais pour rien. Moins ça marchait, plus je m’acharnais et moins ça marchait! Ça vous dit quelque chose?


    À un moment donné, j’ai eu un choc, pour ne pas dire une illumination. J’ai saisi à quel point la vie est brillante quand j’ai compris que chacun de nos obstacles extérieurs personnifie en 3-D les jambettes intérieures qu’on fait à notre plus grand potentiel créateur et amoureux, et aussi à nos vœux les plus chers.


    J’ai aussi réalisé avec joie que chaque obstacle contient le prochain pas créateur à faire pour VOLER et nous rapprocher de ce que notre cœur désire. Enfin, à mon grand soulagement, j’ai pu identifier les rouages du piège dans lequel les ressources et les richesses de notre Cœur Créateur sont coincées à notre insu, ce qui engraisse notre sentiment de ne jamais être ou en avoir assez.


    Sortez du piège des Il Faut/F*ck You!


    Laissez-moi maintenant vous décrire les rouages de ce piège. Dans le coin droit de l’arène, les fameux Il Faut avec leurs obligations et leurs exigences: Il Faut que je prouve ma valeur, que je réponde aux attentes extérieures, que je mérite le bonheur. Et, dans le coin gauche, leurs adversaires, les légendaires F*ck You!: allez vous faire foutre, vous m’aurez pas, j’vous donnerai pas mon meilleur, j’irai pas au bout de mon expression, comme ça vous ne pourrez pas me blesser, me juger ou me contrôler.


    Le problème, c’est que ces Il Faut et leurs comparses les F*ck You! font des crocs-en-jambe au flot naturel de votre vitalité, vos élans, vos inspirations et vos interactions en vous gardant en réaction contre votre entourage et ce qui vous arrive.


    Avec ces Il Faut/F*ck You! à l’œuvre dans l’ombre, vous faites des efforts et vous vous mettez de la pression sans solution ni satisfaction à l’horizon. Vous n’êtes pas libre et vous n’arrivez pas à créer ce que vous souhaitez. Sans compter que, dès que ça ne marche pas à votre goût, vous êtes porté à vous fermer et vous n’avez plus le goût de jouer. Et quand ça marche bien, vous n’arrivez même pas à le recevoir avec joie. Vous êtes dans un cul-de-sac, quoi!


    J’appellerai désormais les Il Faut/F*ck You!, les FF parce que ça sonne comme les SS et ils ont un peu le même effet sur vos vies: ils vous gardent prisonnier dans vos fermetures et vos résistances en vous faisant des peurs en série et en vous torturant les méninges.


    Retrouvez vos trois plus grandes libertés


    Ces trouble-fêtes vous privent ainsi de vos trois plus grandes libertés: la liberté d’être (donc de vous abandonner et de jouir de l’instant), la liberté d’aimer (donc de vous donner et de jouir de vos relations), la liberté de créer (donc de vous exprimer et de jouir de vos talents, votre impact, vos réalisations.)


    Par bonheur, vous pourrez les retrouver grâce aux clés et aux pratiques que je vous propose. Vous aurez aussi l’occasion de voir comment les obstacles que vous rencontrez reflètent les endroits où les Il Faut/F*ck You! sont actifs dans vos vies. Sinon, ils auront toujours les coudées franches pour faire des ravages à votre insu et vous continuerez à vous battre contre ce que vous souhaitez le plus sans en être conscient.


    Je vous raconte sans tarder quatre histoires vraies qui illustrent à merveille l’impact des Il Faut/F*ck You! dans nos relations et nos créations.


    Le cha-cha-cha des FF


    J’ai souvent été assise aux premières loges d’une danse absurde: le cha-cha-cha des FF, c’est-à-dire du non-contact, de la non-présence et de la non-création. Je suis certaine que vous la connaissez.


    Cette danse, si-j’avance-tu-recules, si-tu-t’ouvres-je-me-ferme, si-tu-me-veux-je-me-retiens, si-tu-fuis-je-te-poursuis, si-c’est-possible-je-n’en-veux-plus, on peut la vivre avec un rêve qui nous échappe, une relation qui tourne en rond ou la vie qui nous déçoit à répétition.


    Voici un couple qui en est un parfait exemple. La belle princesse est du style en avant tout le monde, à l’attaque! Le digne Sieur est sur le mode alerte, retirons nos troupes en catimini!


    Plus elle l’assaille en s’époumonant, plus il se retire dans ses terres en silence. Plus il se ramasse sur lui-même, plus elle charge avec fougue. Il se plaint de ses éclats, elle lui reproche son mutisme, ils se retrouvent dans un cul-de-sac et repartent de plus belle. C’est triste de voir comment ils sont devenus l’un pour l’autre un bâton dans les roues de leur cœur, une barrière à leur liberté d’expression, une jambette à leurs aspirations les plus chères.


    J’observe cette danse réglée au quart de tour où chacun fait exactement ce qui provoque chez l’autre la réaction qu’il déteste le plus. Ils s’accordent à merveille pour l’entretenir, la perpétuer et ne pas aller au bout d’eux-mêmes. Beau travail d’équipe! Le hic, c’est qu’ils sont scotchés négativement par leurs réactions l’un contre l’autre.


    Même s’ils n’aiment pas les effets secondaires de cette chorégraphie, elle leur permet de rester dans ce qu’ils connaissent et contrôlent, c’est-à-dire les réactions et les crispations habituelles des FF qui leur font moult peurs et menaces: si vous nous lâchez, vous allez vous faire étouffer, bouffer, abuser, vider, diminuer, ridiculiser, détrôner, utiliser, rejeter, emberlificoter, ligoter, assujettir, envahir, trahir, anéantir.


    S’ils veulent découvrir des perles dans leur conflit, ces deux tourtereaux devront ouvrir la coquille de leur petit moi friand de contrôle et de garanties et se connecter à travers leurs vérités vibrantes, leurs élans du cœur et leurs inspirations créatrices.


    Comme vous voyez, si cet homme et cette femme restent sous le joug des FF, ils auront beau sacrer contre la vie, forcer du nez, traiter leur conjoint de moron, se jeter à corps perdu dans la drogue, le sexe et les crottes de fromage, ils ne pourront pas vivre ce que leur cœur désire.


    De F*ck You! à I love you


    Marisol, une musicienne, se sent tiraillée: elle n’a pas de plaisir à pratiquer son art et se demande si elle doit arrêter ou se forcer.


    Je l’invite à me décrire ce qui se passe quand elle se met au piano: je me sens obligée d’en faire, mais j’ai pas le goût. Ses élans naturels m’ont tout l’air d’être coincés entre les FF. Je décris ces deux pôles à Marido et lui demande si ça colle à ce qu’elle vit: ouiiiii!


    Pour l’aider à découvrir ce que cette bataille emprisonne de bon, de beau et de nouveau, je lui demande de regarder mes deux poings face à face comme des taureaux qui s’affrontent. Puis je les écarte doucement en invitant Marifa à me dire ce qui émerge en elle quand elle porte attention à l’espace qui s’ouvre petit à petit entre eux.


    À mesure que mes poings s’éloignent, son visage s’éclaire. Au bout d’un moment, émue et rayonnante, elle s’exclame: c’est la beauté, l’amour de la musique qui sont là! Ah! C’était bien ça! Ses élans pour la musique étaient piégés entre les deux FF, ces pirates de la présence amoureuse et créatrice.


    Son mouvement libérateur aurait pu être: la musique ne m’anime pas, ce que j’ai vraiment le goût de faire c’est… et ça aurait aussi fait de la place à ce qui l’allume réellement.


    P.-S. Aux dernières nouvelles, Mariré joue du piano avec bonheur.


    Des adversaires libérateurs


    Pour lâcher les crampes de nos exigences et sortir du piège des FF, on a souvent besoin d’un adversaire de taille, et pas nécessairement physiquement.


    Je vois souvent des parents qui en arrachent avec leurs rejetons. Ils ont l’impression d’être tenus en otage par des divas ayant suivi un entraînement intensif chez Al-Qaïda. Ces parents se sentent ligotés, déroutés, condamnés. Ils oscillent entre redoubler d’efforts, péter les plombs, faire la grève ou se cacher sous leur lit. Ils ignorent qu’ils sont à l’orée d’un heureux renversement s’ils osent être imparfaits et plonger dans l’inconnu pour libérer leur vraie présence.


    Je comprends ce qu’ils vivent, je suis passée par là avec mon fils quand il était bébé. Je manquais tellement de sommeil et de temps que je fantasmais en secret de le faire cuire avec des oignons et des champignons pour souper. Il faut vraiment être à bout!


    Par chance, j’ai eu une inspiration qui m’a éclairée sur cet enfer autogéré.


    À bout de souffle et de ressources, j’ai un jour lâché prise sur mon besoin de gagner le marathon de la mère parfaite et sur tous les Il Faut qui venaient avec. J’ai accepté ma vérité du moment: je n’en pouvais plus d’accourir pour faire cesser les pleurs de mon fiston comme s’ils étaient une alerte à la bombe.


    En réalité, la bombe c’était une ribambelle de FF qui se cachaient dans mes agissements. Ils me faisaient pédaler et répéter les mêmes comportements stériles pour fuir ma culpabilité de ne pas être à la hauteur et faire taire ma honte de ne pas être une assez bonne mère. Il n’était pas question d’être comme ma mère qui n’était pas là quand j’avais besoin d’elle.


    C’était forçant en titi! Une part de moi faisait des F*ck You! en cachette aux pressions tyranniques de mes Il Faut et mes vrais élans amoureux manquaient au rendez-vous. Je me le reprochais, redoublais d’efforts et quand ça ne marchait pas, j’en voulais à la vie de m’avoir envoyé un tel rejeton, je me sentais coupable… et redoublais d’efforts. Beau cercle vicieux!


    Pas surprenant que mon fiston n’ait pas du tout été impressionné par mes comportements exemplaires pour prouver que j’étais la mère du siècle. Il était grand temps de m’aimer pour le meilleur et pour le pire, avec mes imperfections, mes limites, mes besoins, pour libérer ma vraie présence et mon cœur.


    Ô miracle!


    Quelle merveille! C’était justement ce dont mon fils avait le plus besoin pour se sentir aimé et entouré. Ô miracle! Le jour où, n’en pouvant plus, j’ai enfin lâché mon rôle de mère bionique et j’ai décidé de ne plus accourir au moindre soupir de sa part, mon p’tit morpion a enfin eu droit à ma vraie présence et il a dormi comme un ange dans son berceau sur le balcon. Tout seul, comme un grand, deux heures d’affilée, une première! Bon, il a eu un coup de soleil, mais il faut bien faire une offrande aux dieux de la perfection pour qu’ils nous laissent la vie sauve!


    En m’ouvrant à ce que je vivais et en m’acceptant où j’étais, je suis devenue celle qui est en amour, en vie et en liberté au lieu d’être celle qui est en devoir et en travaux forcés.


    Comme vous voyez, faire une belle différence pour vous et pour les autres ne vient pas tant de ce que vous faites ou dites que de ce que vous êtes, de l’intention qui vous habite et de l’énergie que vous dégagez.


    De toute façon, chaque fois que vous vous obligez à répondre aux attentes extérieures, réelles ou imaginées, pour prouver que vous êtes assez ceci ou cela, vous développez un beau capital de ressentiment qui prive les autres — et vous-même — de votre vraie présence juteuse, ingénieuse et généreuse. Bref, vos plus belles ressources sont coincées entre vos FF.


    Déterrez vos F*ck You! pour libérer votre créativité


    Amandine me lance un S.O.S.: aide-moi, je dois pondre un texte et je suis bloquée! Bien sûr! C’est une joie pour moi d’être la plombière de la tuyauterie intérieure des créateurs.


    Une fois arrivée, cette écrivaine en panne s’écrase dans le fauteuil en face de moi et me fait part de ce qui lui arrive: ses inspirations font la grève et ses personnages la boudent. Une vraie conspiration! Elle se sent sèche comme un grain de sable dans le désert et se désespère. Elle s’ennuie de ses personnages, il faut absolument qu’ils recommencent à lui faire la jasette.


    Intriguée, je lui demande depuis quand sa source est tarie. C’est là que les FF sortent du sac! Amandine est braquée contre son éditeur. Elle s’attendait à ce qu’il soit enchanté de son travail, il lui a plutôt suggéré de retravailler certains passages. Il faut donc qu’elle remette les bœufs devant la charrue, ayoye!


    Une trâlée de blâmes et de réactions s’échappent de sa bouche comme des mouches: il n’est jamais satisfait, elle ne veut plus se faire prendre en défaut, elle ne lui donnera plus rien, elle ne joue plus bon!


    Elle réalise qu’elle a fermé boutique et le clapet à tout son beau monde imaginé plutôt que de recevoir avec cœur sa déception et son sentiment de ne pas être assez bonne pour aller au bout de son rêve. Elle est renversée de voir que c’est elle qui boude ses personnages et non l’inverse. Elle se met alors à avoir du cœur pour ce qu’elle vit et du cœur au ventre pour continuer sa création. La voilà redevenue une terre fertile pour ses inspirations et sa progéniture littéraire. Je suis aussi heureuse qu’elle de sentir sa flamme se rallumer et curieuse de voir ce que ça va donner dans son écriture.


    À la rencontre suivante, elle arrive surprise et émerveillée: sa sève coule à flot, ses personnages ont du bagout et sa joie d’écrire est ressuscitée. Elle n’en revient pas, on dirait de la magie! Je fais la fête avec elle. Mais j’observe la magie de l’ouverture depuis trop longtemps pour m’en étonner. L’ouverture à ce qu’on vit et rencontre, beau ou pas, pour libérer et offrir le meilleur de soi à nos amours et nos créations.


    Avec votre désir en main et vos obstacles en vue, vous voilà prêt à recevoir, dans les prochains chapitres, les clés qui vous feront passer de l’un à l’autre en incluant tout ce que vous rencontrez dans cette création amoureuse.


    Oui mais…


    Pourquoi déterrer nos aspects sombres et mettre en lumière les jambettes que nos FF font au meilleur de nous? me direz-vous. Laissons-les tranquilles, ils nous ficheront la paix!


    Malheureusement, non. Ce n’est pas parce qu’on les laisse dormir qu’ils nous rendent la pareille. Comme des champignons, leur pouvoir grandit dans la noirceur et lorsqu’on les réprime, on les retrouve sous une forme qui nous donne du fil à retordre en soi et autour de soi. Autrement dit, ils deviennent des dés porteurs de malchance sur la table de nos destinées et de nos relations. C’est la même chose au niveau collectif: on ne peut pas jeter impunément par-dessus bord ses résidus indésirables sans conséquences néfastes pour l’environnement et, au bout du compte, pour soi.


    L’attrait trompeur du pur, du lumineux et du vertueux


    Mais je vous comprends de vous poser ces questions, j’ai moi-même longtemps rêvé de gambader éternellement, crinière au vent, dans les champs vertueux de l’amour, la joie, la beauté, la paix. Même si les FF empoisonnaient ma vie et me volaient ma vitalité à mon insu, je craignais de leur faire face et de les assumer. D’abord, parce que je ne me trouvais pas gentille, évoluée ou brillante de leur donner asile chez moi. Ensuite, comme j’avais appris à privilégier le lumineux, le positif et le spiritually correct, je croyais que mettre mon attention sur ces aspects sombres allait leur donner plus de pouvoir.


    Depuis, j’ai réalisé que c’est tout le contraire. En les abordant avec une intention créatrice et amoureuse, on leur enlève leur pouvoir, on libère le meilleur de soi, on retrouve sa liberté et on contribue à l’écologie de nos vies et de nos relations. Bref, embrasser le pire de soi à partir du meilleur de soi, ça fait des merveilles!


    De surcroît, une fois qu’on en prend conscience, on a parfois peur de les laisser aller parce qu’on s’est identifié à leurs crampes. On croit qu’il n’y a pas de mollet en dessous et qu’on va tout perdre si on s’en déleste. Pourtant, on perd seulement leurs crampes et leurs illusions.


    Alors, suivez-moi. Relevons les voiles de nos consciences pour recycler ce qui se trame dans nos ombres et retroussons les manches de nos courages pour les déloger d’une manière écologique. Petit avertissement: ne vous blâmez pas quand vous verrez que vous leur donnez asile. Vous ne feriez que les engraisser et les pousser dans leur retraite. Que voulez-vous, le blâme, le drame, les jugements et le trop grand sérieux sont leur nourriture de prédilection.


    Les pratiques


    Lâchez vos crampes pour la plus grande joie de tous


    Pour commencer à vous libérer des FF, prenez quelques bonnes respirations en vous déposant dans votre corps, et demandez-vous:


    — Qu’est-ce que je m’oblige à être ou à faire pour que les autres m’apprécient, m’admirent ou m’aiment?


    — Comment je réagis contre cette obligation?


    — Qu’est-ce que je rejette alors de moi et quelle honte je nourris ainsi?


    Recevez les réponses qui surgissent sans les juger. Observez comment vous vous sentez.


    Demandez-vous ensuite:


    — Comment je me sens quand je m’ouvre à la possibilité que je suis assez et que je n’ai rien à prouver?


    Ou bien:


    — Comment je me sens quand je laisse aller mon attachement à vouloir prouver que je suis assez?


    Laissez émerger ce qui vient spontanément puis vérifiez ce qui change dans votre corps. Est-ce que ça vous ouvre, vous allège, vous détend? Si oui, c’est merveilleux. Sinon, répétez la question jusqu’à ce que vous sentiez ce qui bouge dans votre corps ou un mouvement à l’intérieur de vous.


    Dites ensuite en inspirant dans votre cœur et votre ventre:


    — Je laisse aller mon besoin de me prouver et je m’ouvre à ce qui émerge de bon, de beau et de nouveau dans cet espace libre.


    Observez la différence que ça crée dans votre poitrine, votre gorge, votre ventre.


    L’art de mordre la poussière en beauté


    Même si l’autre personne est butée ou dans le champ. Même si ce n’est pas juste que la vie ne nous donne pas ce qu’on désire illico et que ça saute! Et même si tout allait tellement mieux dans le monde si tout le monde nous obéissait au doigt et à l’œil, eh! bien, on est beaucoup mieux de perdre cette bataille de la raison qui a raison, bon!


    Pourquoi? Parce que vouloir avoir raison nous garde dans le réchauffé, captifs des FF, enfermés dans leurs cercles vicieux capitonnés de justifications. Rien de neuf et de vibrant à l’horizon!


    Voici donc une pratique pour vous décrisper, décongestionner votre cerveau et vous ouvrir à ce qui cherche à émerger de nouveau à travers vos déconfitures.


    Choisissez une interaction où vous vous obstinez ou une situation où vous vous braquez. Imaginez que par l’entremise de ce malotru qui vous tient tête ou cette circonstance qui vous horripile, la vie essaie de vous faire lâcher les comportements et les attitudes qui vous gardent mal, pour vous permettre de déboucher sur une découverte inespérée qui vous rapprochera de ce qui vous tient à cœur.


    Plutôt que bouder ou vous entêter, commencez par vous incliner devant cette adversité libératrice, puis dites avec douceur et humour:


    — Merci cher obstacle ou adversaire, même si j’ai raison, j’accepte de lâcher prise parce que ça ne me rend pas heureux et que ça ne me donne pas ce que je veux.


    Demandez-vous ensuite:


    — Si je cesse de vouloir prouver que j’ai raison ou de me braquer contre ce que je rencontre maintenant, qu’est-ce qui peut émerger de bon et de nouveau pour moi?


    Chérissez cette question et acceptez d’aller dans l’inconnu pour qu’elle vous plonge dans un espace de découverte amoureuse. Ouvrez-vous aux impulsions, images, émotions, inspirations qui vous viennent. Si vous les embrassez dans l’intention d’aimer et créer, ils vous feront découvrir du bon, du beau et du nouveau.


    Pour une version interactive de cette pratique, pendant la journée, remarquez sans vous juger les endroits où vous dites oui mais ou non mais à l’autre pour avoir raison. Puis demandez-vous:


    — Comment je me sens quand j’accepte de laisser aller mon attachement à avoir raison?


    — Et qu’est-ce qui peut émerger de bon et de nouveau?


    Trois questions-chocs


    Lorsque quelqu’un vous heurte, vous rejette, vous déçoit ou vous trahit, voici trois questions qui vont vous permettre de ne pas tourner en rond dans vos FF. Posez-vous-les avec bienveillance:


    — Qu’est-ce que j’ai besoin d’embrasser et d’exprimer pour ne pas avoir de ressentiment envers cette personne?


    Ou alors:


    — Qu’est-ce que j’ai besoin de laisser émerger et d’accepter en moi pour retrouver ma vraie présence face à cette personne ou cet obstacle?


    Recevez tout ce qui monte sans vous censurer dans l’intention de vous faire du bien et de vous libérer. Suivez ensuite les inspirations qui vous viennent en restant proche de votre intention.


    Vérifiez régulièrement votre attitude et votre intention en vous demandant:


    — Qui en moi agit ou interagit présentement et Pourquoi?


    Gardez ces questions sous la main. Vous en aurez souvent besoin pour libérer et nourrir votre plus belle présence.


    Des retrouvailles avec votre vraie présence


    Vous avez tous vécu des moments de grâce où vous étiez dans votre vraie et pleine présence et vous vous sentiez en état de VOLER.


    Pensez à un moment où vous étiez pleinement vivant, ouvert à votre entourage, libre de suivre vos élans et inspirations, absorbé dans la réalité présente et en contact avec des ressources insoupçonnées.


    Est-ce après un choc? Lors d’une marche dans la nature? Au cœur d’une relation significative? Dans un moment de solitude? En créant un poème? En faisant l’amour? En pratiquant un sport? En écoutant Mozart? Écrivez ce que vous avez vu, ressenti, touché ou entendu et répondez ensuite aux questions suivantes.


    Qu’est-ce qui a favorisé cet état en moi? Qu’est-ce que je me suis permis de particulier? Est-ce que j’ai suivi mes élans ou écouté un besoin? Est-ce que je me suis ouvert ou exprimé différemment? Est-ce que j’ai fait confiance à quelqu’un? Est-ce que je me suis abandonné à quelque chose? Est-ce que je me suis laissé aller sans retenue? Qu’est-ce que j’ai trouvé de si délicieux et merveilleux à ce moment-là?


    Engagez-vous maintenant à faire un pas dans cette direction.


    Et si ça ne marche pas?


    Si vous n’arrivez pas à faire ces pratiques, c’est sans doute que votre potentiel amoureux et créateur est sous l’emprise des FF. Heureusement, vous pouvez vous servir de vos difficultés de parcours pour vous en libérer. Voici deux avenues pour le faire.


    La première, c’est d’accepter avec bienveillance que vous n’y arrivez pas. Ça va vous détendre, ouvrir votre cœur et votre esprit et vous permettre de vous accepter, que vous réussissiez ou non. Par le fait même, vos FF perdent du terrain.


    Si vous avez de la difficulté à vous accepter, vous pouvez utiliser comme un leitmotiv l’une des phrases préférées de votre Cœur Créateur: Je m’aime avant, pendant et après, quoiqu’il arrive! Répétez-la en mettant la main sur votre cœur et respirez lentement dans votre main jusqu’à ce que vous sentiez une détente, un soulagement, une douceur ou une chaleur dans votre corps. N’oubliez pas que ce geste et cette respiration sont aussi importants que la phrase que vous dites. Comme je le répète souvent: quand il n’y a pas de changements dans le corps, il n’y a pas de changements nulle part. Si juste à l’idée de faire cette pratique, vous devenez cynique ou buté, passez à la deuxième avenue.


    C’est le temps d’exprimer le F*ck You! qui est probablement à l’œuvre dans l’ombre, avec l’intention de libérer votre présence. Ne vous gênez pas pour l’exprimer passionnément avec la charge qu’il contient en commençant chaque phrase par un beau gros F*ck You! juteux.


    Par exemple: Vous m’aurez pas… si vous pensez que je vais faire ces pratiques insignifiantes… O.K. je vais les faire du bout des lèvres pour être un bon élève, mais je m’investirai pas vraiment… y’est pas question que ça marche! Je vais avoir l’air trop fou si je réalise que j’avais pas raison de m’obstiner tout ce temps-là!


    Puis prenez un papier-mouchoir en guise de drapeau blanc. Laissez-le doucement tomber sur le sol, en l’accompagnant d’un soupir de satisfaction, pour faire signe aux dieux de la création et de l’amour que vous être prêt à lâcher le combat.


    Une fois que vous aurez retrouvé votre liberté, demandez-vous:


    — Qu’est-ce que j’ai besoin de me permettre d’être, de sentir ou d’exprimer pour que ces pratiques marchent pour moi?


    Pour avoir une version audio de certaines de ces pratiques, allez sur mon site où je vais en ajouter au fil du temps:


    www.coeurcreateur.com


    
      
        Les directions artistiques


        Utilisez ici ces directions artistiques comme des mantras pour retrouver votre liberté d’être, d’aimer et de créer, même à travers les obstacles que vous rencontrez ou les échecs que vous vivez.


        
          	vivez comme si vous étiez assez


          	donnez-vous droit au bonheur même si vous n’êtes pas à la hauteur


          	cessez de vous mettre de la pression


          	voyez vos échecs et vos obstacles comme des alliés


          	laissez-vous guider par votre vraie présence (vivante, ouverte, libre réelle)


          	lâcher vos Il Faut pour vous libérer de vos F*uck You

        

      

    


    
      
        L’essentiel


        
          	La part de vous qui tient à prouver votre valeur vous empêche d’aller au bout de ce que votre cœur désire et aussi d’en jouir quand vous y parvenez.


          	Votre potentiel créateur, votre valeur, votre bonheur et votre vraie présence sont alors coincés entre l’obligation de répondre aux attentes extérieures (vos Il Faut) et vos réactions contre cette pression (vos F*ck You!.


          	Vous utilisez alors les mauvaises clés et, malgré tous vos efforts, vous restez emprisonné dans votre vieille peau de chenille.


          	Malgré leur apparence rébarbative, vos obstacles et vos échecs vous permettent de perdre cette bataille qui vous garde dans votre moi trop étroit pour les rêves de votre cœur en liberté.


          	Lorsque vous êtes dans votre vraie présence, vous êtes réel, vivant, libre et ouvert.


          	Cette qualité de présence est un guide sûr: elle vous indique si vous êtes proche de votre cœur et si vous avancez dans la direction de ce qui vous tient à cœur.
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